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F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) -
Même si certains consommateurs
ont pris les devants et se sont
approvisionnés en pain à la veille
de l’Aïd, une grande partie des
boulangeries ont tout de même
ouvert leurs portes et fourni le
pain, fortement consommé en
cette période de fête. 

Après les mauvaises expé-
riences des années précédentes,
les Algérois sont sortis tôt le matin
de chez eux pour acheter les
baguettes de pain tant deman-
dées. Hier, en début de matinée,
l’on croisait dans la plupart des
quartiers, des personnes les bras

chargés de pain. En fait, si la majo-
rité des commerçants ont fermé
leurs portes, les boulangers ont,
dans l’ensemble, respecté le pro-
gramme pré-établi. 

Certains ont ainsi travaillé de
nuit et vendu toute leur production
tôt dans la matinée et ont vu leurs
étals complètement vidés tant la
demande était grande. D’autres,
par contre, ont poursuivi la produc-
tion de fournées jusqu’en fin de
matinée, au grand soulagement
des habitants des quartiers
concernés. Au boulevard Bougara
en allant vers El Biar, un boulanger
proposait sa marchandise aux

clients du quartier et aux automo-
bilistes empruntant le boulevard. 

A El Biar-Centre, deux boulan-
geries au moins avaient ouvert
leurs portes, l’une à côté de l’autre,
absorbant la demande de tout le
quartier. Même programme à

Chevalley et plus bas à Bab El
Oued. Dans ce quartier où la
population est particulièrement
dense, la demande a été forte
selon les commerçants mais a
quand même été absorbée
puisque les boulangers ont produit
du pain. 

Seul inconvénient et qui a
causé dans certains cas un épui-
sement du pain produit, la tendan-
ce des consommateurs à deman-
der le double des quantités de pain
habituellement achetées, de peur
de ne pouvoir en trouver par la
suite sur les étals des boulangers.
«Nous n’avons pas dormi trois
nuits pour produire le pain, mais là,
nous avons épuisé notre produc-
tion, la demande est très importan-
te le deuxième jour de l’Aïd»,
confie l’ouvrier d’une boulangerie
au centre de Bab El-Oued.  

Dans ce même quartier, un res-

taurateur ouvert expose devant
son commerce, un grand couffin
de pain qui lui a été livré par une
boulangerie d’un autre quartier de
la capitale. 

A l’avenue Pasteur, une petite
file d’attente s’est formée devant la
boulangerie du quartier en dépit de
la disponibilité de quantités impor-
tantes de pain dans le magasin. Au
Télémly, au quartier La Croix, à
Kouba, à Bir-Mourad Raïs, à Ben
Omar, dans la commune de
Kouba, et à Belcourt, des boulan-
geries ont confectionné du pain
pour permettre aux consomma-
teurs de s’approvisionner. 

Reste à savoir si les estima-
tions faites par l’Union nationale
des commerçants et artisans algé-
riens qui prévoyaient l’ouverture
de 50% des commerces ont été
justes. 

F.-Z. B.

La plupart des boulangers ont respecté le système de
permanence prévu par l’UGCAA, notamment hier à Alger,
au deuxième jour de l’Aïd El Adha. Dans les quartiers de la
capitale, les consommateurs ont pu s’approvisionner en
pain, tôt le matin chez certaines boulangeries et tout au
long de la matinée chez d’autres. 

SYSTÈME DE PERMANENCE DURANT L’AÏD

La plupart des boulangers étaient
au rendez-vous
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Les boulangers ont respecté le
programme pré-établi.

La fête de l’Aïd el Adha a de tout
temps constitué pour les hommes d’af-
faires turcs installés aux quatre coins
du monde, l’occasion de partager ses
saveurs d’avec les plus démunis parmi
les habitants de leurs pays d’accueil.

M. Kebci - Alger (Le Soir) - La célé-
bration de la fête de l’Aïd el Adha n’a pas
dérogé à la règle, désormais, ancrée avec
ces innombrables actions de solidarité à
l’endroit des franges les plus démunies. 

Et entre autres de ces gestes d’altruis-
me, celui des sociétés turques installées
en Algérie et intervenant dans plusieurs
secteurs d’activité. 

A l’occasion donc de cette fête, pas
moins de sept de ces compagnies, de
construction pour la majorité d’entre elles,
entre autres ASKA, ASLAN, HAYAT,
NUROL, OZGUN et YAPI, ont fait don de
près de 2 000 têtes d’ovins. De nom-
breuses familles nécessiteuses à travers
nombre de wilayas se sont vu remettre
une part de viande hier et avant-hier. Une
tradition vieille chez la communauté
turque installée à l’étranger, notamment à
travers les pays du monde musulman,
affirme Barbaros Tuna Erdem, chargé
d’Affaires à l’ambassade de Turquie à
Alger, qui a rehaussé de sa présence, hier,

une sobre cérémonie de distribution au
centre psychologique de Bentalha, à
Alger. Une cérémonie organisée de
concert avec la Forem et qui a vu le sacri-
fice d’une cinquantaine d’ovins dont une
dizaine offerts par l’ambassade des
Emirats arabes unis et qui a profité à près
de deux cents familles démunies. 

Pour notre interlocuteur, cette action
est loin de constituer une nouveauté pour
la diaspora turque établie un peu partout à
travers le monde puisque, dira-t-il, «cette
fête ne saurait en aucun cas être célébrée
en solo alors que des familles entières
sont dans le besoin». «C’est toute l’essen-

ce de notre action d’aujourd’hui que nous
concrétisons avec nos amis de la Forem»,
poursuivra-t-il. 

Et d’expliquer que pour l’essentiel, ces
actions de solidarité sont menées directe-
ment avec les démunis, sans aucun inter-
médiaire, comme ce fut le cas hier, (ven-
dredi, ndlr, à Béjaïa, Tizi-Ouzou,...). 

«Nous avons des fichiers des nécessi-
teux que nous actualisons à chaque fois et
nous n’éprouvons donc aucune difficulté
dans la concrétisation de notre action
pérenne», dira, enfin, Barbaros Tuna
Erdem.

M. K.

ELLE A FAIT DON DE PRÈS DE 2 000 OVINS

Le geste de la communauté d’affaires turque 

L’AUTOMNE S’INSTALLE ENFIN

Importantes pluies sur 
le centre et l’est du pays

Des pluies orageuses, parfois accompagnées de rafales de
vent, affectent depuis hier et aujourd’hui plusieurs régions du
centre et de l’est du pays. Ces pluies sont très marquées locale-
ment à Chlef, Tipasa, Blida, Alger, Boumerdès, Tizi Ouzou,
Béjaïa, Jijel, Skikda, Annaba et El Tarf. Justement, l’Office natio-
nal de la météorologie (ONM) avait émis hier un bulletin météoro-
logique spécial (BMS), annonçant d’importantes perturbations
dans ces régions. Selon ce BMS dont la validité courrait d’hier
samedi à 21h à aujourd’hui dimanche à 12 heures, les cumuls
estimés atteindront ou dépasseront localement  50 mm. 

De même, l’ONM indiquait un temps de  plus en plus nuageux,
accompagné de quelques pluies pour l’après-midi d’hier samedi,
devenant orageuses et assez marquées la nuit, dans les wilayas
du centre du pays. Selon l’Office, la température maximale devait
atteindre les 17°C, alors que la minimale serait  de 13°C, avec un
vent d'ouest allant de 50 à 60 km/h. 

Pour aujourd’hui dimanche, le temps dans les mêmes wilayas
devrait être  relativement froid avec des pluies parfois orageuses
et assez marquées avec un vent d'ouest allant de 30 à 50  km/h
et une température maximale de 17 °C et minimale de 13°C. 

Quant à la journée de demain lundi, l'ONM prévoit un temps
relativement frais et instable avec quelques averses de pluies,
une température variant entre18°C et 20°C et un vent modéré.
Ainsi, l’automne s’installe enfin dans le pays, après un été qui a
tardé à s’éclipser. 

Voire, ce retour des perturbations sera l’occasion de vérifier
l’efficacité des plans de prévention et de maîtrise des risques
d’inondations, notamment dans l’extrême est du pays et en parti-
culier à Annaba et El Tarf. Et cela même si les pouvoirs publics
affichent une position sereine à ce sujet, indiquant que ces plans
sont efficients à El Tarf et en cours de mise en place pour Annaba.

C. B.

ÉPICERIES ET COMMERCES DE PROXIMITÉ

Les permanences assurées à hauteur
de 40%, selon l’UGCAA

Nawal Imès - Alger
(Le Soir) - L’ambiance
presque ordinaire dans
certains quartiers au
deuxième jour de l’Aïd
contrastait avec le vide
sidéral dans d’autres.  

A Bab-El-Oued, si le
marché Nelson est resté
fermé, les habitants du
quartier n’ont visiblement
pas été privés de fruits et
de légumes. 

Les petits baraque-
ments autour du marché
sont restés ouverts hier.
Leurs propriétaires propo-
saient fruits et légumes à
des prix que tous les
consommateurs ne trou-
vaient pas «raison-
nables». 

Sur l’avenue du
Colonel Lotfi, les épiciers
n’ont pas baissé rideau
permettant aux habitants

du quartier de s’approvi-
sionner en aliments de
base même si le lait en
sachet restait le grand
absent, forçant  les
consommateurs à se
rabattre sur le lait condi-
tionné en Tetra pack. Au
quartier Trois-Horloges,
animation toute particuliè-
re. 

Les magasins, même
le fleuriste, sont restés
ouverts. Pas d’intermi-
nables queues ni de ten-
sion sur les produits de
base. Sur l’avenue
Hassiba, par contre, le
décor était tout autre :
presque aucun magasin
n’était ouvert. Aux alen-
tours du marché Ali-
Mellah, d’habitude
grouillant de monde, point
de marchands ambulants. 

La circulation y était

particulièrement fluide. Le
marché étant fermé, les
consommateurs ne pou-
vaient acheter aux alen-
tours que des fruits propo-
sés par le seul magasin
resté ouvert. 

A Belouizdad, anima-
tion moyenne : quelques
commerçants ont assuré
le service tandis que
d’autres ont tout simple-
ment baissé rideau.
Résultat de cette adhésion
plutôt mitigée aux injonc-
tions du ministère du
Commerce, les prix ont
connu une  augmentation
sensible à laquelle les
consommateurs semblent
habitués. 

Résignés, ils s’habi-
tuent à payer beaucoup
plus cher et s’attendent à
ce que la situation dure
plusieurs jours puisque la
tradition est préservée en
dépit des instructions
fermes du ministère du
Commerce. Ce dernier
avait en effet, en coordina-
tion avec les directions du

commerce et les walis
délégués, établi les listes
des commerçants de per-
manence durant les jours
de l'Aïd. 

Le département de
Benbada avait averti que
les commerçants qui ne
respecteraient pas l'ins-
truction émise par les
ministères du Commerce
et de l'Intérieur seront
exposés à des sanctions
dont la fermeture de leurs
commerces durant 30
jours ou à des amendes. 

La liste des commer-
çants devant assurer des
permanences avait été
établie au niveau des
communes et a concerné
les boulangeries, l'alimen-
tation générale, les fruits
et légumes et les pharma-
cies.  L’UGCCA, partie
prenante de l’opération,
faisait état hier d’un taux
de suivi de 40% de l’ins-
truction, appelant à sanc-
tionner les commerçants
qui n’ont pas joué le jeu.

N. I.

Bilan mitigé de l’instruction faisant obligation aux
commerçants d’assurer des permanences. Dans cer-
tains quartiers de la capitale, il était difficile de s’ap-
provisionner hier tandis que dans d’autres, épiciers
et marchands n’ont pas tourné le dos à la notion de
service public. 


